
- 301 -

L'abside du milieu mesure 4 mètres S5 ; les deux autres,
2 mètres 25 chacune. L église elle-même a une longucur
de 28 mètres 8o sur une largeur de 16 mètres 4 S.

Une citerne très ancienne d'un beau travail à double
orifice, l'un intérieur, et l'autre extérieur, se rapporte par-
fatitemcnt à la description qu'en fait Arculphe ; d'autant
plus qu'à quelques mètres de là existe encore l'ancien canal
qui conduisait les eaux de la fontaine de la Vierge jusqu't
l'église de l'Annonciation et dont le couvent des Fran-
ciscains a conservé la propriété jusqu'à la fin du XVI ile
siècle.

Miais ce n'est pas de cela que je veux vous entretenir
aujourd'hui , j'espère pouvoir le faire dans un articlc spécial
ci vous parlant de ce que nous savons de l'atcelr de S.
Joseph.

Aujourd'hui, je voudrais vous communiquer une idée, ou
si vous le voulez, un rêve, une espérance qui, si elle se réa-
lisait, serait de nature à rendre à ce sanctuaire si vénérable,
tout l'éclat et la splendeur dont il est digne.

Ce serait de faire de l'Atelier de S. Joseph le centre
univcrsel de la dévotion à S. Joseph et à la Ste Famille.
Pourquoi toutes les <uivres et associations si nombreuses
aujourd'hui chez toutes les nations catholiques lie se
feraient-elles pas représenter à Nazareth dans cette humble
maison où pendant tant d'annîées les Anges contemplèrent
leur Dieu aidant dans les durs travaux (le l'.uvrier, ceh:i
que l'Eglise catholique a proclamé avec tant d'allégresse
son Patron universel, et cela sous les y'eux et ci compagnie
de Celle qu'ils aimaient et honoraient déjà comme leur
Reine. Toutes les Suvres ouvrières elles-mêmes quel!cs
qu'elles soient pourraient se faire inscrire à cet atelier béni.
Ne semble-t-il pas que l'humble Atclicr deviendrait comme
une source de grâces qui arroserait toute /a /en-c ; comme
un foyer de chaleur et de bénédiction, qui donnerait à
toutes les associations sans nombre qui s'occupent des ou-
vriers, une vie commune et aussi une force immense qu'elles
puiseraient à Nazareth dans cette union le leurs efforts, de
leurs espéranîces et de leurs prièrcs.

J'ai parlé d'un centre universel, réunissant dans une
mîîêîmîe pensée de dévotion et d'amour cnvers S. jcscph, les
associations diverses de toutes les nations de la terre. I.cs
sanctuaires le Terrc-Sainte sont avait tout cathoiques. car
c'est d'ici qu'cst parti cet ordre divin : Lc, d'c/c mns
gen/cs, ordre donné par Celui dont le prophète avait dit
Omnes gen/tcs san'ent ci. Il semble même que cette pro-
phétic at un certain acconplissement parmi nous, religieux


